
2011  Congrès de la SQSP, 19 et 20 mai, UQAM  
   Thème général : Penser, publier et enseigner la science politique en 
français 
 
Atelier 5 La démocratie entre institution et critique  
Organisation Marc Chevrier, Yves Couture et Stéphane Vibert 
 
La pensée politique demeure fortement marquée par son inscription linguistique. Ainsi depuis 
quarante ans les débats dominants dans l’espace anglophone se sont structurés autour du 
concept de théorie de la justice. Le pôle le plus spécifique de la pensée politique francophone a 
plutôt été un débat renouvelé sur le sens de la démocratie. La critique du totalitarisme et le recul 
du marxisme ont d’abord contribué à rouvrir la réflexion sur la démocratie comme Régime, 
notamment par une réappropriation critique de l’œuvre de Tocqueville (Aron, Lefort, Gauchet, 
Manent, Renaut). Face à cette lecture anthropologique de la modernité comme fait démocratique 
global, un courant radical s’est peu à peu repositionné en insistant plutôt sur la dimension 
critique, voire utopique, de la démocratie, ressaisie comme principe de contestation de l’ordre, y 
compris de l’ordre moderne. (Castoriadis, Abensour, Rancière)  
 
L’atelier visera deux objectifs. Il s’agira d’une part d’éclairer la généalogie et les principes 
distincts de ces deux perspectives sur la démocratie – institution moderne du sens ou principe de 
contestation de l’ordre. Il s’agit d’autre part d’identifier les liens théoriques ou polémiques qui 
relient ces deux pôles, mais aussi d’explorer les avenues qui tentent de dépasser l’alternative 
radicale entre la démocratie comme Régime et la démocratie comme négativité.   
 
Panel 1  Rancière – Repenser les frontières de la démocratie  19 mai, 9h-10h30  
Lʼengagement désincarné : Rancière et la subjectivation politique  
 Joël Madore   Université dʼOttawa (absent)    
L'inscription égalitaire : Rancière et le paradoxe démocratique  
 André Munro  Northwestern University    
Le débat Gauchet /Rancière sur la nature de la démocratie   
 Stéphane Vibert  Université dʼOttawa    
Présidence  Yves Couture 
  
Panel 2   Abensour – Penser lʼirréductible   19 mai, 11h-12h30  
Démocratie agonistique/démocratie sauvage : institutionnaliser le conflit ?  
 Pauline Colonna dʼIstria, Université de Poitiers    
Philosophie de lʼHistoire et démocratie : la démocratie participe-t-elle dʼun achèvement de 
lʼhistoire ou représente-t-elle un « dehors irréductible » ? Le débat entre Marcel Gauchet et 
Miguel Abensour  
 Gilles Labelle, Université dʼOttawa    
Présidence   Marc Chevrier 
  
Panel 3    Perspectives tocquevilliennes    19 mai, 14h-15h30  
Rouvrir la question du régime : pour une critique de la philosophie néo-tocquevillienne de la  
démocratie  
 Mathieu Bock-Côté, UQAM  
Lʼinsatisfaction démocratique   



 Paul Zawadski. Paris I – La Sorbonne  
Présidence   Stéphane Vibert  
 
Panel 4  La démocratie face à l’altérité  20 mai, 9h-10h30 

Les désenchantements des monstres : l’oralisme comme utopie démocratique. L’élaboration d’une 
pédagogie curative pour les Sourds aux XVIIIe-XIXe siècles : rêve de perfectibilité ou négation 
de la différence? 

Mathilde Villechevrolle, Université Paris Descartes 
La part salutaire d'indéterminable : l'immigration dans la théorie critique de la démocratie 

Martin Deleixhe, Université Libre de Bruxelles 
Présidence  Yves Couture 
 
 
Panel 5   Complexité et dynamique internes de la démocratie 20 mai, 11h-12h30 
La philosophie politique face à la complexité de la démocratie moderne 

Yves Couture, UQAM 
Réflexions préliminaires sur l’Empire démocratique 

Marc Chevrier, UQAM 
Présidence  Stéphane Vibert 
 
 
Panel 6   Questions lefortiennes / Les ressorts de la démocratie (programme modifié)  

20 mai,14h-15h30 

La délégitimation de la vérité est-elle une condition de la démocratie? 
Benjamin Boudou, Yale University 

Compétences critiques et démocratie 
Mariève Forest, Université d’Ottawa 

Le droit comme matrice de l’institutionnalisation et de la critique de la démocratie. 
Philippe Hoyer, EHESS 

Présidence  Marc Chevrier 
 
 
Annulations :  

Démocratie et justification. Une analyse critique de la structure normative de la théorie de 
Claude Lefort. 
Raf Geenens, Université catholique de Louvain 
 


